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de catholiques; les plus considérables s'étaient

formés à Saint-Raphaël de Glengarry, à Kingston et

à Sandwich. Le prélat s'arrèta plusieurs jýours à
Kingston' d'où il partit pour Sandwvich et Saint-
Pierre de la Rivière-à-la-Tranche, deux établissements
jetés, à cette époque, sur les confins de la civilisation.

Au-delà commençaient, les grandes solitudes de
l'ouest, connues sous le nom de pays d'en haut, et où
un grand nombre de canadiens faisaient la traite pour

la compagnie de la Baie d'Hudson et celle du Nord-
Ouest. Dans la vue de subvenir aux besoins spirituels

de ces pauvres catholiques, privés depuis longtemps

de toute instruction religieuse, et en même temps avec-

l'espérance de procurer la conversion des infidèles, l'é-
vêque de Québec se disposa à fonder une mission perma-
nente au centre des contrées sauvages du Nord-Ouest.

En effet, cette année, sur la demande de lord Sel-
kirk, qui s'occupait de former une colonie à la

Rivière Rouge près du lac Winnipeg, M. Tabeau,
curé de Boucherville, avait été envoyé au fort Wil-

liam, situé à l'extrémité occidentale dit lac Supé-

rieur; il y devait rencontrer les voyageurs du zVoi-d t

* En 1816, King.çton renfermait soixante-quinze familles catlioliquee,
dont cinquante-cinq étaient canadiennes, et vingt, soit &* sSoit irlan-
daist-s. Sandwichi avait une population cathiolique de qui.zè (ents àne.
Les deux établissements. de Maldea et de la Rivièrc-i-la-Tmnnche, conte-
naient environ quatre cent cinquante âmes.

t On nommait voyageurs les hommes engngés par les compagnies du
Nord-Ouest et de la Baie d'Hudson, soit pour conduire leurs ennots, soit
pour faire la traite avec les sauvages. Lei, voyageurs qui s'arrêtaient au
fort William portaient le nom de mangeurs de lard; les vrais roya.-czri dit
Nord étaient ceux qui demeuraient au-delà de ce pxbte) et ne d.--c ndaict
i Montréal qu'après un séjour de plusieurs années dans les pays tauv~ages.


